Achilles Tatius, Leucippé et Clitophon, IV, 4:
Sujet : La gueule de l’éléphant : un remède contre le mal de tête
Extrait :

εἶδον δέ ποτε καὶ θέαμα καινόν. ἀνὴρ Ἕλλην ἐνέθηκε τὴν κεφαλὴν 

κατὰ μέσην τοῦ θηρίου τὴν κεφαλήν· ὁ δὲ ἐλέφας ἐκεχήνει καὶ περιήσθμαινε τὸν ἄνθρωπον ἐγκείμενον. ἀμφότερα οὖν ἐθαύμαζον,

καὶ τὸν ἄνθρωπον τῆς εὐτολμίας καὶ τὸν ἐλέφαντα τῆς  φιλανθρωπίας.

 ὁ δὲ ἄνθρωπος ἔλεγεν ὅτι καὶ μισθὸν εἴη δεδωκὼς τῷ θηρίῳ·

 προσπνεῖν γὰρ αὐτῷ καὶ μόνον οὐκ ἀρωμάτων Ἰνδικῶν· εἶναι δὲ

 καὶ κεφαλῆς νοσούσης φάρμακον. οἶδεν οὖν τὴν θεραπείαν ὁ ἐλέφας

 καὶ προῖκα οὐκ ἀνοίγει τὸ στόμα, ἀλλ´ ἔστιν ἰατρὸς ἀλαζὼν καὶ τὸν μισθὸν πρῶτος αἰτεῖ. κἂν δῷς, πείθεται καὶ παρέχει τὴν χάριν καὶ ἁπλοῖ τὴν γένυν καὶ τοσοῦτον ἐκδέχεται κεχηνώς, ὅσον ὁ ἄνθρωπος 

 βούλεται. οἶδε γὰρ ὅτι πέπρακε τὴν ὀδμήν.
Traduction :

J'ai vu, une fois, un spectacle extraordinaire : un homme, un Grec, avait 

placé la tête entre les mâchoires de l'animal, et l'éléphant gardait la gueule ouverte, et l'homme en question restait ainsi au milieu de la respiration de l'animal. Et moi j'étais étonné à la fois de l'audace de l'homme et de la douceur de l'éléphant. Mais l'homme me dit qu'il avait payé un salaire à l'animal, car l'haleine de celui-ci ne le cède 

en suavité qu'aux aromates indiens et constitue un remède contre le mal de tête. L'éléphant connaît son pouvoir de guérir et n'ouvre pas la ouche pour rien; c'est un de ces médecins marrons qui réclament leurs honoraires d'avance. Quand il a été payé, il consent à se laisser faire de bonne grâce; il ouvre la gueule et la tient grande ouverte aussi longtemps que l'homme le désire; car il sait qu'il a loué son haleine.
[d’après : P. GRIMAL, Romans grecs et latins. Paris, Gallimard, 1958]
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